
Le contraste est saisissant !
Victorieux à Castres, Narbonne,
Toulouse et Brive, lors de ses qua-
tre premiers déplacements de la
saison, le club parisien a ensuite
enregistré six défaites loin de ses
terres pour un seul succès chez la
modeste équipe italienne de
Calvisano en Coupe d’Europe.
La dernière en date, samedi soir à
Bayonne (27-29), a tellement irrité
le président Max Guazzini, qu’il est
exceptionnellement venu parler à
ses joueurs mardi à l’entraînement,
dans la forêt de Meudon. « Il venait
nous dire ce qu’on savait déjà, mais
quand il le dit, ça a un autre
impact, » souligne le 3e ligne Pierre
Rabadan. « Il a appuyé là où ça fait
mal. »
Tous les revers ne peuvent pas
s’expliquer par des avalanches de
forfaits, comme celle de
Montpellier (13-25) pendant les
tests-matchs de novembre ou celle
à Clermont (17-29) juste après ces
rencontres internationales.
« Ça montre qu’on n’est pas assez
solides, qu’on a des manques »,
estime l’entraîneur Fabien Galthié,
qui évoque notamment un « pro-
blème de discipline ». « Je veux
bien qu’on se mette à la faute, mais
seulement si on est bousculés par
l’équipe adverse ».
«On donne trois points par-ci, trois
points par-là et on remet l’adver-
saire dans le jeu », déplore aussi le
capitaine David Auradou.
Samedi, Bayonne avait la tête sous
l’eau (3-13 à la 35e), quand une
interception a permis aux Basques
de revenir au score. Une vingtaine
de minutes plus tard, ils avaient
renversé la vapeur et pris un avan-
tage de 13 points (26-13). « On a un
passage à vide psychologique »,

regrette encore Galthié. « Quand
on ouvre les vannes, on ouvre les
vannes ! »
Auradou pointe lui aussi une cer-
taine fébrilité. « On a souvent
chuté contre des équipes de bas de
tableau qui mettent beaucoup
d’agressivité», relève-t-il. « Le plus
alarmant, c’est que dès qu’on nous
impose du combat, on a du mal à
mettre en place notre jeu. »
L’un des meilleurs exemples fut la
défaite à Sale lors de la dernière
journée de Coupe d’Europe. Pris à
la gorge d’entrée, le Stade Français
concéda 12 points en 22 minutes (3
pénalités, 1 drop) et ne réussit
jamais à refaire son retard. Les
conditions pluvieuses, peu propi-
ces au jeu à la main, ne lui permi-
rent pas de s’offrir de nombreuses
occasions d’essai, mais même
quand il en a, il manque souvent
d’efficacité loin de ses bases. « Ce
week-end, nous avons eu des
temps très forts que nous n’avons
pas su concrétiser », reconnaît
Auradou.
Cela avait déjà été le cas il y a un
an sur la pelouse de... Neath-
Swansea, lors de la dernière édi-
tion de la Coupe d’Europe. « Nous
avions manqué trois essais quasi-
ment faits et nous n’avions pas été
bons dans les tirs au but » se sou-
vient l’entraîneur adjoint Fabrice
Landreau. A la clé, une défaite (8-
13) qui avait pesé très lourd dans
l’élimination dès la phase prélimi-
naire du Stade Français.
Pour s’assurer un quart de finale à
domicile et éviter une dernière
journée l’oreille collée au portable,
le docteur Galthié serait bien avisé
de trouver un remède à ce mysté-
rieux mal avant dimanche.

Le mal des voyages 
LE STADE FRANÇAIS NE PARVIENT PLUS À S’IMPOSER À

L’EXTÉRIEUR DEPUIS SEPTEMBRE. IL VA POURTANT DEVOIR GAGNER
DIMANCHE À NEATH-SWANSEA AU PAYS DE GALLES EN COUPE D’EUROPE

Les joueurs de Neath-Swansea Ryan Jones et Brent Cockbain que le Stade
Français affronte dimanche, ont prévenu hier que leurs complexes face aux
Français appartenaient à l’histoire. 
«Nous ne sommes plus intimidés », a prévenu Jones dans un entretien au Daily
Express. « Ils avaient l’habitude de penser qu’ils étaient meilleurs que nous. Ce
n’est plus le cas », a-t-il dit. 
«Nous savons que nous pouvons aller en Angleterre comme en France et y
gagner. Le niveau d’intensité de la Ligue celtique a augmenté et nous a aidés »,
a-t-il dit. 
«Le sentiment de peur quand nous affrontons des équipes françaises a un peu
disparu. Regardez le retour des Llanelli Scarlets contre Toulouse. Nous avons
tout ce qu’il faut », a renchéri Cockbain. 
«De notre défaite à Paris nous tirons une envie de revanche (ndlr : lors du
match aller). L’an passé, nous les avions battus à domicile et dans ce groupe
tout est à prendre », a ajouté le deuxième ligne. 
Un seul point sépare le Stade Français, premier du groupe, des Gallois. En cas
de victoire, les Gallois auraient la qualification entre les mains. Il leur faudrait
aller gagner à Sale lors de la dernière journée. Une victoire dimanche qualifie-
rait d’ores et déjà les Français. Photo Archives AF
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Même pas peur

Le Mans en quête d’exploit
Le Mans n’a pas renoncé à tout espoir de
qualification pour le Top 16 de l’Euroligue
de basket. L’équipe se rend à Athènes ce
soir pour tenter de battre l’Olympiakos.
Mais les champions de France devraient
avoir du mal à accrocher la 5e place du
groupe A, actuellement occupée par
Sopot. A quatre matchs de la fin de la
première phase, les Polonais ont une vic-
toire de plus et l’avantage du pointave-
rage particulier. En revanche, le club sar-
thois peut encore espérer décrocher son
billet via la place de meilleur sixième des
trois poules, à condition de remporter au
moins deux victoires de plus.

Mouvement galactique
Le contrat de David Beckham avec
le Real Madrid n’aurait pas été
renouvelé tandis que le club saou-
dien Al Ittihad a approché le brési-
lien Ronaldo, qui n’est également
plus en odeur de sainteté à Madrid.
Al Ittihad serait prêt à verser 20
millions d’euros au Real. Comme
pour confirmer ces rumeurs de
départs, l’entraîneur du club espa-
gnol Fabio Capello n’a pas convoqué
hier Ronaldo, Beckham et Cassano
(annoncé de retour en Italie) pour
un match de Coupe d’Espagne
aujourd’hui contre le Betis Séville.

Le skieur autrichien Rainer
Schoenfelder a honoré un pari hier 
à Wengen en effectuant une mini-
séance d’entraînement... tout nu. 
Il avait promis à son physiothérapeute
qu’il skierait nu s’il lui faisait disparaî-
tre rapidement une douleur à la nuque
contractée il y a quelques jours.
Apparemment il n’a plus mal.

Le sélectionneur de l’Ecosse, Walter
Smith, a quitté hier ses fonctions 
pour succéder à Paul Le Guen comme
entraîneur des Glasgow Rangers. 
La fédération écossaise souhaite enga-
ger des poursuites contre lui pour rup-
ture de contrat et contre les Rangers
pour incitation à rupture de contrat. A
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Mlle Laoura 
se porte bien, 
sa condition 

est stable, son moral
est bon mais 

en ce qui 
a trait à sa blessure

médullaire
(à la moelle épi-

nière), le temps dic-
tera ce que l’avenir

lui réserve”

Les médecins de la skieuse
française de bosses

Sandra Laourane ne savent
Photo Archives AFP

Euranie jette le kimono

La judoka française Annabelle Euranie a
annoncé à 24 ans son intention de met-
tre fin à sa carrière. « La motivation est
partie. Ça ne me plaît plus. C’est quelque
chose que je ressens depuis un moment
et ça va en empirant. Je préfère arrêter.
Je n’ai plus la petite flamme qui booste
pour aller toujours plus haut » a-t-elle
expliqué dans un entretien au Parisien.
Euranie avait été considérée au début
des années 2000 comme l’un des
grands espoirs du judo français après
son titre de vice-championne du monde
-52 kg en 2003, alors qu’elle avait
à peine 21 ans. 
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TENDANCE ET POURQUOI PAS ? COMME LORS DE CHAQUE PÉRIODE DE 
TRANSFERTS, LE MERCATO N'ÉCHAPPE PAS À SON FLORILÈGE DE RUMEURS 
ET SPÉCULATIONS... POUR LE VRAI ET POUR LE FAUX

Annoncé depuis plusieurs semaines à Bordeaux, Raul Tamudo, l'attaquant de l'Espanyol Barcelone, passera-t-il du sta-
tut de rumeur à celui de transfert réalisé ?                                                                                               Photo AFP (archives)

Elle court, elle court, ...

Ceci est une fiction... ou pas. A l’heure 
où la télévision va de plus en plus 
loin dans la "fiction-réalité", la presse 
écrite s'est depuis longtemps affran-
chie de cette frontière. Surtout quand 
elle est sportive, notamment spécia-
lisée ès football, et se retrouve plon-
gée en pleine période de transferts. 
La rumeur devient alors rapidement 
l'objet de tout commentaire. "Il y a 
une spécificité de parler de "rumeur" 
dans la presse sportive qui emploie 
très souvent ce mot", relève Pascal 
Froissart, professeur de communica-
tion et spécialiste de la rumeur. "Le 
fait qu'il y ait de grosses sommes 
en jeu excite le côté fantasmatique 
du supporter." Peut-être parce que 
leurs dirigeants ont annoncé qu'ils 
avaient enfin des moyens financiers, 
les Girondins de Bordeaux comptent 
pour l'instant plus "d'arrivées proba-
bles" que de "transferts effectifs". 
Le Brésilien Kleber Boas, son compa-
triote et homonyme du Dynamo Kiev 
Kleber Giacomace, sans oublier l'autre 
Brésilien Dagoberto, l'Espagnol Kepa 
Blanco et bien sûr l'autre Hispanique 
Tamudo devraient ainsi un jour ou 
l'autre revêtir le maillot au scapulaire. 
Plus tôt, le Roumain Dica avait étrenné 
cette liste mais il n'a pas passé les 
fêtes de fin d'année. "On dit beau-
coup de choses qui ne correspondent 
pas à la réalité", confie ainsi Alain 
Deveseleer, directeur général du club. 
"Michel Pavon (le directeur sportif) 
passe toute l'année à étudier des dos-
siers." Souvent montrés du doigt, les 
médias s'efforcent pourtant de ne pas 
inventer d'éventuelles négociations en 
cours et qui circulent ensuite sur les 
forums Internet. Car on a beau sourire 
avec les Kleber et autre Dagoberto, 
Ricardo déclarait jeudi dernier que 
tout ce qui se disait dans les journaux 
était "vrai", réduisant cependant l’ana-
lyse aux seuls dossiers qui touchent 

son club. Journaliste au magazine But! 

Bordeaux, très actif en période de 
transferts, François David se défend 
ainsi d'adopter une méthode de tra-
vail rigoureuse qui peut aller jusqu'à 
demander à ses contacts de lui faxer 
un document officialisant une tran-
saction. "Je ne sors rien tant que je 
sais qu’il n’y a pas eu d’échange sur 
les conditions salariales", assure-t-il, 
s'en remettant à "cinq ou six person-
nes de confiance." Les précautions 
des journalistes n'empêchent parfois 
pas l'information sans fondement. 
Pour ce début de mercato, le plus 
beau canular, semble-t-il, est le pré-
tendu coup de fil de Pape Diouf, le 
président de l'OM, à Thuram, vigou-
reusement démenti par les deux par-
ties. Le défenseur barcelonais s'ins-
crit ainsi en digne héritier des Jardel, 
Ortega, Ibrahimovic et autre Zidane 
qui auraient dû montrer leur talent sur 
la Canebière. "Il y a des rumeurs dont 
on ne sait pas trop d’où elles viennent. 
Le Brésilien Wagner Low, par exemple, 
a été annoncé cet été à Bordeaux sans 
véritable raison. C'est très bizarre", 
reconnaît François David. Brocardant 
à l'envi les manies de ses confrères, 
le magazine satirique Les cahiers du 

football s'est intéressé, il y a quelques 
années, au phénomène des "annoncés 
partout par les annonceurs qui annon-
cent tout le monde partout." "La force 
d’une rumeur réside d’abord dans le 
fait qu’elle est plausible, aussi fausse 
soit-elle, donc difficile à effacer d’un 
trait, ensuite dans le fait qu’elle a tou-
jours un incroyable pouvoir de séduc-
tion", explique le site du mensuel. Pour 
en revenir à Tamudo, il se murmure 
que les Girondins, sous l'impulsion 
de leur président, seraient pressés de 
voir le buteur espagnol débarquer à 
Bordeaux. Si on vous le dit.

                        �  Guillaume Balout

SPORTS  SPORTS

Quand je l’ai vu faire 
l’expert à la télé 

pendant la Coupe du 
monde, j’ai eu envie 
de shooter dans mon 
écran. Mais je pré-
fèrerais lui rentrer 
dedans en direct.

Tommy Mooney, joueur de 
Wycombe, adversaire de 

Chelsea en coupe de la Ligue, 
à propos de Desailly qui l'a 
gravement blessé en 1999

Transferts : les véritables transactions du jour
Comme les rumeurs ne sont pas seulement faites pour être démenties 
mais aussi pour être avalisées par les faits, quelques transferts ont 
bien été réalisés hier. Le défenseur Nadir Belhadj, qui évolue à Sedan, a 
ainsi signé un contrat de quatre ans et demi en faveur de Lyon qu'il ne 
rejoindra cependant qu'à la fin de la saison. La transaction est estimée 
à trois millions d’euros. En revanche, l'OL a renoncé à enrôler Frédéric 
Piquionne, refusant de réviser leur offre de 5,5 millions d'euros reje-
tée par Saint-Etienne. Omniprésent sur le marché, Marseille s'est de 
son côté attaché les services de Julien Rodriguez, l'ancien défenseur 
monégasque laissé libre par les Glasgow Rangers, qui devrait s’enga-
ger jusqu’en juin 2009. Enfin, Rennes s'est quant à lui délesté de ses 
milieux de terrain Arnold Mvuemba, prêté jusqu’à la fin de la saison à 
Portsmouth, et Youssouf Hadji, qui s'est engagé pour trois ans et demi 
avec Nancy, son club formateur. Le transfert de l’international maro-
cain porterait sur une somme de 1,5 million d’euros environ.

Jarville-Libourne à Nancy

Après avoir battu Troyes samedi 
dernier (4-2), les Pingouins de 
Matthieu Ligoule (photo) iront dis-
puter leur 16e de finale de coupe de 
France contre Jarville (CFA2) samedi 
20 janvier (20h) au stade Marcel-
Picot de Nancy. Jarville, commune 
située en banlieue de la cité lor-
raine, a éliminé Amnéville (CFA2) au 
tour précédent (1-0) sur sa pelouse. 
Mais son enceinte ne correspond 
plus aux normes exigées par la 
Fédération française de football à 
ce stade de la compétition. 
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